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C’était une soirée semblable aux autres, une routine rassurante qui permettait à Abby de faire abstraction du battement sourd des cœurs de tous ces humains et de l’odeur alléchante du sang tiède qui coulait dans leurs veines.

Installée derrière le bar, Abby essuyait les verres de bière qui sortaient tout juste du lave-vaisselle avant de les empiler sur l’étagère qui se trouvait derrière elle. De temps à autre, elle jetait un coup d’œil aux clients qui se trouvaient là. La plupart d’entre eux étaient des habitués qu’elle connaissait de nom.

La petite piste de danse était déserte et l’atmosphère était paisible, ce qui n’avait rien d’étonnant pour un mardi soir. Il en allait tout autrement le vendredi et le samedi, ou bien les soirs où étaient diffusés les matchs importants de base-ball ou de football.

En apparence, le bar était semblable à des milliers d’autres. Les humains qui le fréquentaient n’avaient d’ailleurs pas conscience de ce qui le différentiait des autres établissements de ce type.

Les vampires qui se trouvaient là, en revanche, savaient que de tous les bars de la région, celui d’Abby était le seul qui servait du sang après l’heure officielle de fermeture. Ils savaient aussi qu’il leur était interdit d’attaquer un être humain dans une rayon de vingt kilomètres autour du bar ou de s’attaquer à l’un de ses clients.

Cette loi qu’elle avait édictée était respectée à la lettre car Abby était la plus ancienne et la plus puissante de tous les vampires de la région. Tous savaient que pour survivre pendant des siècles et échapper aux humains qui poursuivaient sans relâche ses semblables, elle avait dû faire preuve d’une force et d’une volonté hors du commun.

Nul n’avait encore osé contester son autorité et elle en usait pour dissuader les vampires de tuer. Ce n’était pas tant par bonté d’âme ou parce qu’elle se sentait particulièrement concernée par le sort des humains. Après tout, ceux-ci se faisaient un plaisir de se tuer entre eux.

Mais elle savait d’expérience qu’un tel acte attirerait immanquablement l’attention sur leur petite communauté. Or elle avait déjà constaté à maintes reprises que les mortels pouvaient être de redoutables adversaires.

Seuls, ils étaient démunis face aux pouvoirs dont disposaient les vampires. Mais lorsqu’ils chassaient en groupe, il était très difficile de leur échapper. Abby avait ainsi vu plusieurs de ses amis tomber sous les coups de l’Inquisition espagnole, de la Révolution française ou des chasseurs de vampires.

Elle avait donc compris depuis très longtemps l’importance de la discrétion. Elle s’efforçait de convaincre les siens du fait qu’il n’était pas nécessaire de tuer. Il leur suffisait de prendre le sang dont ils avaient besoin et d’hypnotiser leur victime pour effacer de son esprit tout souvenir de l’incident.

Les humains qui fréquentaient le bar d’Abby n’avaient aucun moyen de deviner qu’ils côtoyaient des monstres tout droit sortis de leurs plus sombres cauchemars. Malgré cette ignorance salutaire, les humains ne se mêlaient quasiment jamais aux vampires.

Leur instinct leur soufflait qu’ils devaient se méfier de ces gens que rien ne semblait pourtant distinguer des autres. Une barrière invisible séparait les deux mondes, maintenant entre eux une parfaite étanchéité.

S’il leur arrivait de s’adresser la parole, les choses n’allaient pas plus loin. Jamais ils ne s’asseyaient à la même table, jamais ils ne dansaient ensemble et jamais ils n’avaient la moindre aventure amoureuse. Cette ségrégation avait le mérite d’épargner toute tentation aux vampires.

Les deux groupes étaient cependant réunis par leur amour de la musique. Rémy, le pianiste qui officiait au Blue Riverside, était incontestablement l’un des musiciens les plus talentueux de la région.

Il n’avait pas son pareil pour réinterpréter en mode jazz les standards rock, pop et country, enthousiasmant ainsi aussi bien les béotiens que les aficionados les plus exigeants qui venaient parfois de loin pour l’entendre.

La plupart d’entre eux ignoraient que le talent de Remy ne devait rien au hasard : c’était le fruit de deux cents ans de pratique régulière. Bien sûr, comme tout vampire, il avait changé de nom très souvent. Depuis quelques années déjà, il se faisait appeler Zeringue.

Comme lui, Abby avait beaucoup voyagé au fil du temps. Elle avait vécu aussi bien dans de petits villages que dans de grandes villes. Elle lui était arrivé de fréquenter des communautés de vampires, mais le plus souvent, elle préférait vivre seule.

Budding Corner, la petite ville d’Alabama où elle avait ouvert le Blue Riverside, correspondait parfaitement à ses aspirations du moment. Elle était suffisamment grande pour qu’Abby puisse jouir d’un certain anonymat et suffisamment petite pour qu’elle puisse connaître de vue tous les vampires qui fréquentaient la région.

Les vampires renégats qui refusaient de renoncer à leur vie de prédateur préféraient généralement fréquenter d’immenses métropoles où ils pouvaient se fondre dans la masse. Leurs crimes y passaient plus facilement inaperçus que dans de petites communautés comme celle-ci.

Abby appréciait également le calme et l’air pur que l’on trouvait à Budding Corner. Pour quelqu’un qui possédait des sens aussi aiguisés que les siens, ces critères apparemment secondaires pouvaient s’avérer déterminants.

Et si elle savait qu’il lui faudrait partir un jour, elle comptait bien demeurer ici le plus longtemps possible pour profiter de cette sérénité. N’était-ce pas ce qu’elle avait recherché durant des décennies ?

La porte d’entrée s’ouvrit et tous les regards convergèrent en direction de celui qui venait d’entrer. Abby, quant à elle, soupira intérieurement.

Luke Stryker était le nouveau shérif de Budding Corner. Il avait été recruté par le maire de la ville quelques mois seulement auparavant mais était rapidement devenu un habitué du Blue Riverside. Il passait presque chaque soir, que ce soit pour quelques minutes ou pour plusieurs heures.

Ce qui ennuyait Abby, ce n’était pas le fait qu’il soit de la police : après tout, elle n’avait strictement rien à se reprocher, ces temps-ci, et aurait même pu faire figure de citoyenne modèle.

Mais ce policier-là était doté d’un sens aigu de l’observation et d’un instinct très sûr. De plus, il lui avait fait comprendre à plusieurs reprises qu’elle ne le laissait pas indifférent…

Abby s’empara de la bouteille de Jack Daniels. Luke appréciait particulièrement le bourbon, même s’il n’en buvait jamais plus de deux verres au cours d’une soirée. La modération dont il faisait preuve ne se limitait pas à sa consommation d’alcool : malgré les nombreuses occasions de rencontres qu’il avait eues, il était toujours reparti seul du Riverside.

Cela ne faisait d’ailleurs qu’accentuer la nervosité d’Abby. Car il était évident que Luke n’était pas l’un de ces séducteurs incorrigibles qui collectionnaient les femmes comme des trophées.

S’il semblait vouloir sortir avec elle, c’est parce qu’il s’intéressait véritablement à elle. Et il était un peu trop attirant pour qu’elle puisse ignorer tout simplement ses avances.
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